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1.
Dans le brouhaha des cris et applaudissements qui accueillaient le début du spectacle, McKenzie Sanders sentit sa voisine la pousser discrètement du coude.
— Eh, je rêve ou ce beau gosse vient de te lancer un clin d’œil ? dit Cecilia.
McKenzie haussa les épaules.
Pourquoi s’étaient-elles attablées juste devant la scène ? À peine arrivé, le maître de cérémonie les avait remarquées et leur avait souri. Il n’en fallait pas plus pour émoustiller son amie.
— C’est Lance, murmura-t-elle.
— Non ? Le Dr Lance Spencer himself en chair et en os ? Celui dont tu m’as si souvent parlé ?
McKenzie leva les yeux au ciel.
Cecilia et sa manie d’exagérer ! Tout au plus avait-elle quelques fois évoqué son nom. Et comment ne pas le faire ? Lance et elle étaient médecins dans la même clinique. Par ailleurs, il prenait une part active au sein de nombreuses associations caritatives. Le spectacle de ce soir en était un exemple. Assuré en grande partie par des membres du personnel, il devait servir à récolter des fonds pour un service d’aide à la jeunesse.
D’ailleurs, pour des amateurs, force était d’avouer qu’ils se débrouillaient bien. Très bien, même ! Elle ne s’était pas attendue à un show aussi bien rodé. Lance et son équipe étaient de vrais pros. Le connaissant, elle n’en était pas étonnée. Tout ce qu’il touchait se transformait en or.
À ce propos, depuis quelque temps, il lui faisait comprendre qu’il aimerait bien la toucher, elle aussi. Sans doute avait-il fini par se lasser des blondes aux longues jambes avec lesquelles il s’affichait d’habitude. D’après une rumeur, sa dernière petite amie avait piqué une crise lorsqu’il lui avait dit tout net ne pas avoir envie de se marier avec elle. À force, il devait en avoir assez de ces filles qui rêvaient de lui passer la bague au doigt et la chaîne au cou. Or, il savait qu’avec elle, McKenzie, il ne risquait rien de tel. Elle n’avait jamais caché qu’elle aimait s’amuser, profiter de l’instant présent, et ne voulait pour rien au monde perdre sa liberté.
Pourtant, chaque fois que Lance lui avait proposé de sortir avec lui, elle avait dit non. À tort ou à raison, elle était toujours réticente à mêler travail et sentiments. Elle considérait qu’ils étaient d’abord et avant tout des collègues, et elle voulait en rester là.
Ça ne l’empêchait pas de prendre plaisir à admirer un bel homme ! Or, dans ce costume si bien ajusté, Lance était à tomber. Cela dit, il devait être sexy en toute occasion, même au saut du lit… 
Incapable de détacher son regard de lui, elle détailla ses gestes fluides, son sourire à fossettes, ses yeux bleus étincelants. On aurait dit une star de cinéma. Et ce showman était en outre un excellent médecin. Avait-il d’autres cordes à son arc ?
Il était de ceux pour qui nombre de femmes de la clinique cultivaient leur physique et soignaient leur apparence. Dieu merci, ce n’était pas son genre ! Il n’était pas arrivé, le jour où elle se priverait de cupcakes pour entrer dans un pantalon taille 36. Elle avait vu tant de femmes prêtes à tout pour retenir un homme, en pure perte. La rupture n’en était que plus amère. Alors, changer pour un homme ? Pas question !
Pour autant, elle n’était pas bégueule. Elle adorait sortir, s’amuser, flirter. Elle appréciait la compagnie de l’autre sexe, mais jamais trop longtemps avec le même homme. Passé la légèreté des débuts, lorsque la relation atteignait un niveau plus intime, elle s’arrangeait toujours pour rompre. Au suivant, s’il vous plaît ! En cela, elle était sur la même longueur d’onde que Lance, sauf qu’il faisait durer ses relations quelques mois, alors qu’elle y mettait un terme au bout de quelques semaines au maximum, histoire de ne pas donner de faux espoirs à ses amants de passage. Elle n’avait jamais rêvé de petite maison avec jardin, chien et enfants. Elle connaissait la suite du scénario pour l’avoir vécue avec ses parents : au bout d’un moment, le mari finit par s’ennuyer et cherche des aventures avec sa secrétaire, sa thérapeute, sa comptable, la femme de son associé… 
Un homme fidèle, c’est aussi rare que l’eau sur Mars. Bien sûr, il doit y en avoir quelques-uns qui sortent du lot, mais autant chercher une aiguille dans une botte de foin. En tout cas, pour rien au monde elle ne se mettrait avec un homme si c’était pour faire le ménage tandis qu’il irait voir ailleurs. Non, elle était bien décidée à profiter des plaisirs de la vie tout en se gardant de commettre les erreurs de sa mère…  Ou de son père, un dragueur invétéré qui n’avait jamais supporté la monogamie.
Cecilia lui donna un léger coup de coude.
— Eh, tu as avalé ta langue ?
— Désolée, j’avais la tête ailleurs, marmonna McKenzie, les yeux toujours fixés sur Lance.
Perdue dans ses pensées, elle n’avait pas répondu à son amie. Pas plus qu’elle n’avait écouté le petit speech de Lance.
Cecilia la regarda avec acuité et se mit à rire.
— Tu m’étonnes ! Ce mec, c’est de la lave en fusion. Rien qu’à le voir, j’ai l’impression d’avoir de la fièvre. Quelle est sa spécialité, déjà ?
— La médecine interne. Lui et moi travaillons dans le même service, rappelle-toi.
— Noël, c’est l’époque des cadeaux, dit Cecilia. C’est le moment ou jamais de l’emballer, ton beau docteur.
McKenzie leva les yeux au ciel.
— Ma pauvre, tu ne penses vraiment qu’à ça !
— Bon, bon, j’arrête. Tu continues de t’entraîner pour le marathon chaque matin ?
— Oui, bien sûr.
Elle débutait chaque journée par une séance de jogging. C’était pour elle presque une thérapie, une façon de s’éclaircir l’esprit. Une façon, aussi, de prendre le large dès lors qu’un homme essayait de s’insinuer dans son cœur ou dans sa chambre. Au petit matin, elle s’évadait pour courir. Comme si elle avait besoin de fuir… 
Allait-elle s’échapper devant cet homme en particulier ? Qu’avait-elle à risquer ?
Sur scène, les numéros s’enchaînaient. Lance mettait tout le public dans sa poche, mais c’était visiblement à elle qu’il essayait de faire de l’effet. Il ne cessait de lui jeter des œillades comme s’il ne pouvait pas s’en empêcher…  Comme s’il allait lui arracher ses vêtements et lui demander de raccrocher ses baskets le temps que durerait cette idylle.
La gorge serrée, elle s’efforça de rester concentrée sur le spectacle.
Autour d’elle, une salve d’applaudissements ponctua la fin d’une chanson. Lance présenta ensuite un trio qui entama un sketch au sujet d’une fille qui se plaint d’avoir été négligée pendant les fêtes. Ensuite, plusieurs groupes de chanteurs se mirent à déambuler dans la salle entre les tables en interprétant des chants de Noël.
Lance s’était posté en bordure de scène, juste devant elle. Leurs regards se croisèrent, et il lui sourit.
Zut ! Il l’avait surprise à l’admirer comme une midinette.
Cecilia lui flanqua un autre coup de coude, brutal celui-ci.
— Aïe ! Qu’est-ce qu’il te prend ? Tu es folle ?
— Je tenais juste à m’assurer que tu voyais ce que je vois. Il te mange des yeux, tu sais ?
— Ça va, je ne suis pas aveugle, bougonna McKenzie en massant son bras endolori.
— Alors, pourquoi dis-tu toujours non ? À quand remonte ta dernière visite chez l’ophtalmo ?
— Ah ah ! très drôle ! Il n’y a pas que le physique qui compte, tu sais.
Pourtant, elle devait avouer qu’elle était loin d’être insensible à Lance. Quel dommage qu’ils soient collègues ! Dans d’autres circonstances, elle aurait adoré sortir avec lui. Entre eux, l’alchimie était réelle, et elle ne doutait pas une seconde qu’ils finiraient au lit si elle donnait suite à ses avances. C’était justement ce qu’elle tenait à éviter. Avait-elle vraiment intérêt à compliquer sa vie professionnelle pour quelques semaines de roucoulades avec Lance Spencer ?
Alors qu’elle le regardait entonner à son tour un Noël, elle en arrivait presque à se convaincre que oui.
Cecilia soupira béatement.
— Il a vraiment une voix splendide ! Je pourrais l’écouter toute la nuit. Pas toi ?
— Parce que tu es tombée sous le charme, je devrais l’être aussi ?
— Arrête ! Celui-là pourrait être le bon, j’en suis sûre.
McKenzie haussa les épaules.
Son amie était une romantique invétérée. À bientôt trente ans, la pauvre continuait à croire au prince charmant. Désespérant… 
Reportant son attention sur la scène, elle s’aperçut que Lance la regardait.
Ça devenait gênant, à la fin ! D’ailleurs, c’était sûrement à cause de cette insistance qu’elle lui avait toujours dit non. Elle détestait qu’on lui force la main. D’un autre côté, après qu’il l’avait harcelée pour qu’elle vienne voir son spectacle, elle avait fini par accepter. Pourquoi n’avait-elle pas dit non jusqu’au bout ?
— Tu devrais tenter le coup, dit encore Cecilia.
— Pardon ?
— Eh bien, sortir avec lui.
— Nous sommes collègues, lui et moi. Je ne vais pas me compliquer la vie au boulot à cause d’une passade… 
Soudain, Lance se figea puis bondit au bas de la scène.
Un convive portait les mains à sa gorge, la bouche grande ouverte. Sa voisine de table s’était levée, affolée. Les chanteurs s’étaient tus, et tous les regards étaient braqués sur l’homme qui étouffait.
McKenzie saisit son sac, se leva et s’empressa de rejoindre Lance. Ce faisant, elle sortit son portable pour appeler une ambulance.
Elle savait qu’ils devraient intervenir avant l’arrivée des secours, urgence oblige.
Déjà, le visage de l’homme avait viré au bleu. Il allait perdre connaissance d’un instant à l’autre. Les bras autour lui, Lance lui comprimait l’abdomen avec une telle force que ce serait un miracle s’il ne lui avait pas brisé quelques côtes. D’un autre côté, si cet homme persistait à étouffer, quelques côtes cassées seraient le moindre de leurs soucis.
— Il faut lui ouvrir tout de suite une voie respiratoire, dit Lance.
Elle hocha la tête.
Malheureusement, ils n’avaient pas d’autre choix.
Elle saisit parmi les couverts le couteau le plus acéré et en examina le bord cranté en fronçant les sourcils.
Son trousseau de clés comportait un minuscule couteau suisse tranchant comme un rasoir qui conviendrait beaucoup mieux pour pratiquer une incision.
Elle attrapa son sac, le vida sur la table. En un tournemain, elle sortit un stylo Bic, enleva la réserve d’encre, souffla dans le tube pour s’assurer que rien ne l’obstruait puis le désinfecta, ainsi que la lame.
Entre-temps, l’homme avait perdu connaissance. Lance l’avait allongé par terre pour pratiquer un massage cardiaque.
— Son cœur ne bat plus ? demanda-t-elle en s’agenouillant.
— J’essaye surtout de faire partir ce truc qui l’étouffe.
En cas d’évanouissement, les voies respiratoires se détendent suffisamment pour permettre parfois à une compression thoracique de déloger ce qui les bloque. Malheureusement, cette tactique demeurait sans effet, et le temps passait. Au-delà de quatre minutes sans oxygénation, les dommages au cerveau seraient irréversibles. Il fallait agir, et vite.
Elle renversa en arrière la tête de l’homme et lui palpa le cou.
— Laisse-moi le faire, proposa Lance.
Sans prendre le temps de lui répondre, elle repéra le creux entre la pomme d’Adam et le cartilage cricoïde, et pratiqua à cet endroit une incision horizontale d’un centimètre. Elle eut vaguement conscience de cris horrifiés autour d’elle mais n’y prêta pas attention. L’incision effectuée, elle pinça la chair pour agrandir l’ouverture. L’homme était corpulent, ce qui compliquait l’opération et l’obligea à enfoncer l’index dans la coupure afin d’ouvrir un accès trachéal. Cela fait, elle glissa le stylo évidé dans l’incision de manière à la maintenir ouverte et souffla deux fois dans le tube.
Avec soulagement, elle vit la poitrine de l’homme se soulever et retomber.
— Beau travail, dit Lance. Son cœur continue de battre.
Elle compta cinq secondes avant de souffler à nouveau dans le stylo, puis elle renouvela l’opération une autre fois. Déjà, la victime reprenait connaissance.
— Le Dr Sanders a pratiqué une petite incision dans votre gorge pour vous permettre de respirer, lui dit Lance. Les secours vont bientôt arriver. Ne vous inquiétez pas.
Visiblement sonné, l’homme se mit sur son séant avec un air paniqué. Lance l’aida à se redresser et lui saisit les mains pour l’empêcher d’ôter le stylo coincé dans sa gorge.
— Ne faites surtout pas ça. C’est ce qui vous permet de recevoir de l’air. Si vous l’enlevez, nous devrons vous le remettre pour maintenir votre voie respiratoire ouverte.
Une femme d’une cinquantaine d’années s’agenouilla à côté de McKenzie.
— Il va s’en sortir, dites ?
— Normalement, oui, mais nous n’avons pas réussi à déloger ce qui lui obstrue la gorge. L’ambulance sera là d’un instant à l’autre. À l’hôpital, il sera pris en charge par un chirurgien qui décidera de la meilleure manière d’agir.
— Après l’intervention, vous n’aurez qu’une petite cicatrice, lui assura McKenzie.
L’homme regarda ses mains ensanglantées, les yeux écarquillés. Hébété, il toucha le filet de sang qui coulait le long de son cou.
— Va te laver, dit Lance. Je reste avec lui jusqu’à l’arrivée des secours.
Après un dernier regard vers l’homme, elle se leva et se rendit aux toilettes.
Cecilia, chargée de son sac, lui emboîta le pas, tout excitée.
— Tu as été géniale ! Absolument fantastique. Vous étiez formidables, toi et le Dr Spencer.
— Oui, bon. On a fait notre boulot, c’est tout.
— Sauf que vous n’étiez pas au travail, dit Cecilia en lui tenant la porte des toilettes.
— Et alors ? On n’allait pas le laisser s’étouffer sans rien faire.
— Oui, je sais, mais… 
Son amie s’interrompit pour ouvrir le robinet afin d’éviter à McKenzie de le toucher de ses doigts ensanglantés.
— Ça va, Cecilia. Il n’y a pas de quoi fouetter un chat. Vraiment.
Elle se passa les mains sous l’eau et les frotta avec force savon, puis elle nettoya son couteau. Cecilia continuait de jacasser avec excitation, racontait qu’elle-même s’était sentie mal et avait failli s’évanouir.
— Je ne pourrais jamais faire ton métier, dit-elle en soupirant.
— Ni moi le tien. Je n’ose pas imaginer à quoi ressembleraient tes clients si je leur coupais les cheveux. Ce serait un vrai massacre.
Lorsqu’elles retournèrent dans la salle, les ambulanciers étaient arrivés et parlaient à l’homme qui, encore sous le choc, répondait par des signes de tête. Voyant que son taux d’oxygène sanguin était redevenu normal et que son état demeurait stable, ils l’installèrent sur un brancard pour l’emmener. Lance les suivit en leur décrivant ce qui s’était passé.
— Le geste chirurgical du Dr Sanders lui a sauvé la vie, ajouta-t-il comme elle les rejoignait.
De nouveau, elle haussa les épaules. L’un des secouristes la félicita, mais elle rejeta le compliment d’un geste.
Si elle n’avait pas été là, Lance aurait agi à sa place. Pour les médecins qu’ils étaient, ça n’avait rien de sorcier.
— Tu vas devoir subir des tests, remarqua Lance.
En effet, elle y avait songé lorsqu’elle s’était désinfecté les mains : une exposition au sang n’est jamais anodine. N’importe quelle coupure, aussi minuscule soit-elle, peut fournir une porte d’entrée à un agent infectieux.
— Je sais. Je suis venue avec Cecilia. Elle va me conduire à l’hôpital, sauf si vous m’acceptez dans l’ambulance.
— C’est bon, je t’emmène, dit Lance.
Elle le dévisagea en haussant les sourcils.
— Pourquoi ? Tu as été exposé, toi aussi ?
Sans répondre, il se tourna vers les ambulanciers.
— Je pars avec elle à l’hôpital. Je me chargerai des analyses sanguines.
Non ! C’était justement ce qu’elle voulait éviter. La vue du sang ne la gênait pas tant qu’il ne s’agissait pas du sien. Depuis toujours, elle détestait les prises de sang. Lorsque c’était elle qui tenait la seringue, sa main ne tremblait jamais. En revanche, elle se sentait mal à la simple idée d’être piquée par une aiguille. D’où lui venait cette phobie ? Mystère. En tout cas, elle ne tenait pas du tout à ce que Lance s’en aperçoive.
— Mais non, Cecilia peut s’en charger. N’est-ce pas, Cecilia ?
Elle jeta un regard implorant à Cecilia, mais celle-ci la serra dans ses bras avec un grand sourire avant de prendre congé pour aller assister à la fin du spectacle.
— Ça ne me dérange pas, McKenzie, insista Lance. De toute façon, j’avais l’intention de me rendre à l’hôpital.
— Oui, mais… 
Elle se rendit compte qu’elle se ridiculisait et soupira.
— Bon, d’accord. Mais ton spectacle ?
Lance jeta un coup d’œil vers la salle de réception, et une ombre inquiète lui voila le regard.
— C’est bon, il me restait seulement à remercier le public. Pendant que tu te lavais les mains, j’ai demandé à une des chanteuses de me remplacer. Le spectacle devait continuer, de toute façon. Ce qu’il vient de se passer ne doit surtout pas donner une mauvaise image à notre association. C’est lors de dîners-spectacles comme celui-ci que nous récoltons le plus de fonds… 
— Ce n’est tout de même pas votre faute si l’un des convives fait une fausse route. Les gens peuvent le comprendre, non ?
— Oui, j’espère, dit-il avec un soupir.
Tout en parlant, ils étaient sortis du bâtiment et se dirigeaient vers le parking.
— Tu savais que la victime est Leo Jones, le maire ?
Non, elle l’ignorait, mais peu importait, au fond. Elle avait simplement fait son devoir de médecin. Elle aurait agi de la même manière avec n’importe qui.
— Ah bon ? C’est l’un de tes patients ?
Par cette question, elle lui demandait d’une manière détournée si cet homme présentait une maladie quelconque susceptible de rendre préoccupante une exposition sanguine. Mais elle devinait d’avance que Lance serait réticent à lui répondre, secret médical oblige.
— Tu sais que je ne te le dirais pas, même si c’était le cas.
Consciente de l’avoir mis dans une posture inconfortable, elle n’insista pas et se contenta de hocher la tête.
Ils s’arrêtèrent devant une voiture de sport surbaissée qui, en d’autres circonstances, lui aurait arraché un sifflement d’admiration. À présent, toutefois, elle était incapable de penser à autre chose qu’aux conséquences du geste médical qu’elle venait d’accomplir. Notamment cette fichue prise de sang.
— Merci, murmura-t-elle. Je suppose que je serai fixée dans quelques jours. D’ici là, je n’ai qu’à m’armer de patience.
Lance se figea un instant devant sa portière et se passa une main dans les cheveux, l’air nerveux.
— J’aurais dû faire cette trachéotomie à ta place.
— Pourquoi ? dit-elle en fronçant les sourcils.
— Eh bien, pour t’éviter ces soucis.
Elle haussa les épaules.
— Je suis médecin, non ?
— Je sais, mais… 
— Tu penses que tu m’aurais empêchée d’intervenir alors qu’une vie était en jeu ?
La main crispée sur la portière, Lance secoua la tête.
— Non, je n’ai pas voulu dire ça.
— J’ai bien compris ce que tu voulais dire, et ça partait d’un bon sentiment. Mais je ne suis pas une petite fille fragile. J’ai agi en connaissance de cause, et j’assume les risques que j’ai pris.
— J’entends bien. Mais, quand même, j’aurais dû intervenir à ta place.
— Pourquoi ? Parce que tu es un homme ?
Lance réfléchit un instant avant de secouer la tête.
— Non. Parce qu’il s’agit de toi et que je ne veux pas qu’il t’arrive quelque chose.
Elle le considéra fixement, sidérée.
— Tu aurais préféré que ça t’arrive à toi ?
— Parfaitement.
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